Tableau III 
La Barrière d’Enfer 

À droite le boulevard d’Enfer, à gauche, le boulevard Saint-Jacques. L’enseigne d’un cabaret est le tableau de Marcello « Le passage de la Mer Rouge », mais au-dessous, on peut lire « Au port de Marseille ».

On est à la fin février : la neige est partout. C’est l’aube. Assis devant un brasero, des douaniers somnolent. Derrière la barrière fermée, quelques balayeurs sont là…(gras)
Les balayeurs (criant)

Ohé, les gardes ! Ouvrez !

(les douaniers restent immobiles…)

Ohé ! Là !

Ceux de Gentilly ! Nous sommes les balayeurs.

La neige tombe dru… Ohé ! Là ! On gèle !

Un douanier

Je viens !

Des voix (depuis le cabaret, accompagnant le chant au son des verres)

Celui qui en buvant a trouvé son plaisir

Dans son verre,

Ah ! Sur une bouche ardente

A trouvé l’amour !

Musetta (du cabaret)

Ah ! Si le plaisir se trouve dans la boisson,

L’amour se trouve sur une jeune bouche !

Des voix à l’intérieur du cabaret

Tra-la-lère…

Eve et Noé !

(tous partent d’un rire sonore)

Les laitières (des coulisses)

Holà !

(le sergent douanier donne l’ordre d’ouvrir la barrière)

Un douanier

Déjà, les laitières !

(passages de charrettes)

Les charretiers (des coulisses)

Holà !

Les laitières

(le jour se lève ; elles entrent en scène à dos d’âne ; aux douaniers qui les contrôlent)
Bonjour ! Bonjour !

Trois paysannes seules (aux douaniers)

Beurre et fromage.

Autres paysannes

Poulets et œufs.

Les trois paysannes seules

Vous allez de quel côté ?

Trois autres paysannes

À Saint-Michel !

Les trois paysannes seules

On s’y retrouve tout à l’heure ?

Trois autres paysannes

À midi !

Les trois paysannes seules

À midi !

(elles s’éloignent. Mimi, depuis la rue d’Enfer entre en regardant attentivement alentour, cherchant à reconnaître les lieux ; arrivée au premier platane, un violent accès de toux la prend ; remise, elle voit le sergent et s’en approche)

Mimi

Sauriez-vous me dire, pardon, quelle et l’auberge…

(elle ne s’en rappelle plus le nom)

Où travaille un peintre ?

Le sergent

La voilà.

Mimi

Merci. (une servante sort du cabaret ; Mimi s’en approche)

Ma bonne dame, auriez-vous la gentillesse

D’aller me chercher le peintre

Marcello ? Je dois lui parler. C’est très urgent.

Dites-lui discrètement que Mimi l’attend.

Le sergent (à un passant)

Eh ! Ce panier !

Le douanier (examinant le panier)

Vide.

Le sergent

Passez.

Marcello (sort du cabaret et voit Mimi avec surprise)

Mimi !

Mimi

J’espérais te trouver ici.

Marcello

C’est vrai, nous sommes ici depuis un mois

Aux frais du patron.

Musetta enseigne le chant aux clients de passage ;

Moi, je peins ces guerriers sur la façade.

(Mimi tousse)

Il fait froid. Entrez.

Mimi

Rodolfo est là ?

Marcello

Oui.

Mimi

Je ne peux pas entrer, non, non !

(elle éclate en sanglots)

Marcello (surpris)

Pourquoi ?

Mimi (désespérée)

Mon bon Marcello, à l’aide, à l’aide !

Marcello

Que s’est-il passé ?

Mimi

Rodolfo… Rodolfo m’aime. Rodolfo m’aime

Et me fuit, mon Rodolfo se consume de jalousie.

Un pas, un mot,

Une manière, une fleur le rendent soupçonneux,

Courroucé et coléreux.

Parfois la nuit, je feins de dormir

Et je le sens, le regard fixe,

Épier mes rêves sur mon visage.

Il me crie à chaque instant :

Ne t’occupe pas de moi, prends-toi un autre amant,

Ne t’occupe pas de moi!

Hélas, hélas, la colère parle en lui ;

Je le sais, mais que lui répondre, Marcello ?

Marcello

Quand on est comme vous on ne vit pas ensemble.

Mimi

Vous avez raison. Il faut nous séparer.

Aidez-nous, vous, aidez-nous ; nous, on a essayé

Plusieurs fois, mais en vain.

Marcello

Je ne pèse pas pour Musette et elle ne pèse pas

Parce que nous nous aimons dans la gaieté…

Des chants, des rires, voilà la fleur

D’un amour invariable !

Mimi

Vous avez raison. Il faut nous séparer.

Faites, vous, pour le mieux.

Marcello

C’est bon, c’est bon ! Je le réveille maintenant.

Mimi

Il dort ?

Marcello

Il est arrivé ici

Une heure avant l’aube ; il s’est assoupi

Sur une banquette.

(il fait signe à Mimi de regarder par la fenêtre dans le cabaret)

Regardez…

(Mimi tousse avec insistance. Avec compassion)

Quelle toux !

Mimi

Depuis hier je suis en morceaux.

Il s’est enfui cette nuit

En me disant : « c’est fini »

Au jour je suis sortie

Et m’en suis venue tout droit.

Marcello (observant Rodolfo à l’intérieur)

Il s’éveille

Se lève, me cherche… Il vient…

Mimi

Qu’il ne me voie pas !

Marcello

Maintenant, rentrez chez vous,

Mimi, de grâce,

Ne faites pas une scène ici !

(Marcello entraîne doucement Mimi à l’angle ; elle retourne la tête avec curiosité. Marcello court à la rencontre de Rodolfo)

Rodolfo (sorti du cabaret)

Marcello, enfin !

Ici, personne ne nous entend.

Je veux me séparer de Mimi.

Marcello

Es-tu aussi inconstant ?

Rodolfo

Une autre fois déjà, j’ai cru mes sentiments morts,

Mais l’éclat de ses yeux bleus

Les a ressuscités.

Maintenant, l’ennui l’assaille.

Marcello

Et tu veux de nouveau les enterrer ?

(Mimi ne pouvant les entendre choisit le moment opportun et, sans se faire voir, réussit à se cacher derrière un platane près duquel les deux amis parlent)

Rodolfo

Pour toujours !

Marcello

Change de discours.

L’amour ombrageux qui distille les larmes

C’est bon pour les fous.

S’il ne rit ou ne fait pas d’étincelles,

L’amour est faible et déplaisant.

Tu es jaloux…

Rodolfo

Un peu.

Marcello

Colérique, lunatique, imprégné

De préjugés, ennuyeux, têtu !

Mimi (pour elle)

Il le met en colère. Pauvre de moi !

Rodolfo (avec une ironie amère)

Mimi est une coquette

Qui minaude avec tous.

(avec beaucoup d’ironie)

Un dandy

De petit vicomte

Lui fait des yeux de merlan frit : 

Elle retrousse sa jupe, découvre sa cheville

D’un geste prometteur et aguichant.

Marcello

Dois-je le dire ? Tu ne me parais pas sincère.

Rodolfo

Eh bien non. En vain, en vain, je cache

Ma vraie torture.

J’aime Mimi plus que tout au monde,

(Mimi surprise se rapproche, toujours cachée derrière les arbres)

Mais j’ai peur !

Mimi est si malade !

Chaque jour, elle décline davantage.

La pauvre enfant

Est condamnée.

(craignant que Mimi puisse entendre, Marcello tente d’éloigner Rodolfo)

Marcello (surpris)

Mimi ?

Mimi (à part)

Que veut-il dire ?

Rodolfo

Une toux terrible

Secoue sa faible poitrine

Et déjà ses joues creuses

Rougissent de sang…

Marcello (agité, réalisant que Mimi entend)

Pauvre Mimi !

Mimi (en larmes)

Hélas, mourir !

Rodolfo

Ma chambre est une tanière

Minable… Le feu y est éteint

Le vent du Nord

Y entre et en fait le tour ?

Elle, elle chante et sourit,

Et le remords m’assaille.

Je suis la cause du mal

Fatal qui la tue.

Marcello (voudrait éloigner Rodolfo)

Que faire alors ?

Mimi (effondrée)

Ô ma vie !

Rodolfo

Mimi est une fleur de serre.

La pauvreté l’a dépouillée ;

Pour la rappeler à la vie,

L’amour ne suffit pas.

Mimi

Hélas ! Hélas ! C’est fini.

Ô ma vie ! Elle est finie !

Hélas, mourir !

Marcello

Quelle pitié !

Pauvre petite !

Pauvre Mimi !

(la toux et ses sanglots violents révèlent la présence de Mimi)

Rodolfo (la voyant et accourant)

Quoi ? Mimi ! Toi ici ?

Marcello

Elle écoutait donc !

Rodolfo

Tu m’as entendu ?

Prompt à la peur,

Je m’alarme pour un rien.

Viens là-bas au chaud.

(il veut la faire entrer dans l’auberge)

Mimi

Non, l’odeur de renfermé m’étouffe !

Rodolfo

Mimi !

(il la serre amoureusement ; de l’auberge parvient le rire de Musetta)

Marcello

C’est Musetta qui rit.

(court à la fenêtre du cabaret)

Avec qui rit-elle ? Ah coquette,

Tu vas apprendre !

(il bondit dans l’auberge)

Mimi (se détachant de Rodolfo)

Adieu.

Rodolfo

Quoi ? Tu t’en vas ?

Mimi

D’où elle est sortie heureuse

À ton cri d’amour,

Mimi retourne seule

Dans son nid solitaire.
Elle retourne une fois encore

Broder de fausses fleurs.

Adieu, sans rancœur.

Écoute, écoute.

Rassemble le peu d’affaires que j’ai laissées

Éparses. Mon tiroir renferme

Le petit anneau d’or et le livre de prières.

Rassemble le tout dans un tablier

Et j’enverrai le portier…

Attention, sous l’oreiller

Il y a le petit béguin rose.

Si tu veux… le garder en souvenir d’amour !

Adieu, sans rancœur.

Rodolfo

Ainsi, tout est bien fini !

Tu t’en vas, ma petite.

Adieu, rêves d’amour !

Mimi

Adieu doux réveils du matin !

Rodolfo

Adieu, rêveuse vie !

Mimi (souriant)

Adieu, reproches et jalousie !

Rodolfo

Qu’un sourire de toi apaisait !

Mimi

Adieu, soupçons !

Rodolfo

Baisers…

Mimi

… amères tristesses !

Rodolfo

Qu’en vrai poète

Je faisais rimer avec caresses !

Mimi et Rodolfo

Seuls en hiver, il y a de quoi mourir !

Seuls ! Tandis qu’au printemps

On a le soleil pour compagnon.

(dans l’auberge bruit de vaisselle brisée)

Marcello (de l’auberge)

Que faisais-tu, que disais-tu…

Musetta (de l’auberge)

Que veux-tu dire ?

Marcello

… près du feu, avec ce monsieur ?

Musetta (de l’auberge)

Que veux-tu dire ?

(elle sort en courant)

Mimi

Personne n’est seul en avril.

Marcello

À mon arrivée

Tu as changé de couleur.

Musetta

Ce monsieur me disait :

« Vous aimez danser, Mademoiselle ? »

Rodolfo

On parle avec les lys et les roses.

Mimi

Des nids monte un gazouillis charmant…

Marcello

Vaine, frivole, coquette !

Musetta

En rougissant je répondais :

« Je danserais soir et matin. »
Marcello

Ces propos cachent des intentions malhonnêtes.

Musetta

Je veux ma pleine liberté !

Marcello (fonçant pratiquement sur Musetta)
Je vais t’arranger…

Mimi et Rodolfo

Quand le printemps fleurit,

On a le soleil pour compagnon.

Marcello

Si je te prends à faire la coquette !

Musetta

Tu me cries ?

Qu’est-ce que tu me chantes ?

Nous ne sommes pas mariés à l’église.

Marcello

Prends gare, sous mon chapeau,

On ne trouve pas de ces ornements…

Musetta

Je déteste ces amants

Qui se la jouent, ah ! ah ! ah ! comme des maris…

Mimi et Rodolfo

Les fontaines murmurent,

La brise du soir

Apaise les souffrances des hommes.

Marcello

Je ne suis pas la risée

Des jeunes entreprenants.

Musetta

Je laisserai qui je veux me faire la cour !

Ça ne te plaît pas ? Je laisserai qui je veux me faire la cour !

Marcello

Vaine, frivole, coquette !

Vous vous en allez ? Je vous en remercie :

Me voici devenu riche !

Musetta

Musetta s’en va, oui, elle s’en va !

Musetta et Marcello (avec ironie)

J’ai bien l’honneur…

Mimi et Rodolfo

Veux-tu que nous attendions

Encore le printemps ?

Musetta

Monsieur, je vous dis

Adieu avec plaisir.

Marcello

Serviteur et je m’en vais !

Musetta (s’éloigne en courant furieuse, s’arrête soudain et lui crie de loin)

Peintre de boutique !

Marcello

Vipère !

Musetta

Crapaud !

(elle sort)

Marcello

Sorcière !

(entre dans l’auberge)

Mimi (part avec Rodolfo)

À toi pour la vie !

Rodolfo et Mimi

Nous nous quitterons

À la saison des fleurs…

Mimi

Je voudrais que l’hiver

Dure éternellement.

